
   

    BRP modernise ses
chaînes d'assemblage
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ombardier produits récréatifs
(BRP)a fait taire les rumeurs sur
son départ éventuel de Valcourt

en annonçant hier un investissement de
10 millions $ pour moderniser ses instal-
lations là-bas.

Les travaux de modernisation de la
chaîne de montage de l’usine no 2, dont
avait fait état La Tribune l’an dernier,
débuteront en mai pour se terminer en
octobre prochain, indique le porte-parole
de la compagnie, Pierre Pichette.

«ll s’agit de réaménagements à l’in-
térieur de l’usine. On ne parle pas ici
de nouvelle construction. Nous allons

moderniser notre ligne de montage qui
utilisera des techniques plus moderneset
un système pius simple et plusfiable.»

«Notre nouvelle chaîne de montage
nous permettra d’augmenter notre pro-
duction de façon appréciable», ajoute
M.Pichette, sans vouloir quantifier cette
appréciation pour des raisons de concur-
rence.

Les travaux s’effectueront sur une
superficie de 150 000 pieds carrés et
n’auront aucun impact sur la production

en cours, de mai à octobre, insiste-t-il.
L'investissement ne créera pas non plus
de nouveaux emplois.

«Noussavions que nous devionsfaire
nos devoirs. C'est ce que nous avonsfait
au cours des 12 derniers mois. Il nous
fallait réagir en fonction des irritants
que nous avions identifiés l'an dernier,
soit la force du dollar canadien et le prix
des matières premières», souligne-t-il

 

Voir BRP modernise en page A2

 

De futurs aveugles par nég

 
imacom, Jocelyn Riendeau

Le DrPierre Blondeau, ophtalmologiste au CHUS, constate avec une vive inquiétude qu'un nombre grandissant de personnes qui souffrent de glau-
come négligentleur traitement et courent un risque énorme de devenir aveugles. «Au bout d'un an, c’est de 50 à 90 pour cent des patients chez qui
on a diagnostiquéle glaucomequi ne suivront pas adéquatementle traitement. Ils n'y voient peut-être pas de différence au début mais graduelle-
ment,ces gens courent vers la cécité.» UN TEXTE EN PAGE A2.
 

La mère de Sophie Dubé est sans nouvelles
Les proches de la jeunefille s'inquiètent de ses conditions de détention au Qatar

Sara Champagne

MONTRÉAL
à. mèréet les proches de Sophie
“Dubé, cètte jeune femme de 19 ans
emprisonnée au Qatar pour une

histoire de faux chèques de voyage, com-
mencent a être rongés par l'inquiétude.
Depuis son incarcération, le 6 décembre
dernier, aucun d’eux n’a été en mesure
d’obtenir de l’information sur ses condi-
tions de détention.

 

an Neige Max.: 1 Min.: -5
Lever du soleil: 5h53 Coucher: 17h56  

Le ministère des Affaires étrangères
, du Canada a fait savoir à sa famille, il y
a trois semaines, que la Cour d’appel qa-
tarie avait rejeté le 7 février sa demande
d'annuler ou de réduire sa peine de six
mois de prison. La Sherbrookoise restera
incarcérée jusqu’au ler mai.

«Je nesais rien sur sa santé. Je ne sais
pas si elle va bien. Plusieurs de ses amis
ont envoyé des lettres mais nous restons
sans nouvelles», a déploré sa mère, Su-
zanne Langlais, jointe hier par La Presse.

  
 

Le monde ...... B2

snsansonepausss A6 Loterie ..........B3

...C8 Météo ........... cs

cones B3 Mots croisés .. C6

Ephémérides..C7 Opinions...A8

verse C6 Sports............C1

 

   

an
"ip Cs

nsezàvotre sécurité,
{iF

 

- a

Le député du Bloc québécois Serge
Cardin a essayé à de multiples reprises
au cours des dernières semaines de la
joindre par téléphone, à toute heure du
jour, mais sans succès.

«Je lui ai envoyé des manuels scolai-
res il y a quelques semaines. Et j’ai su par
quelqu’un que la personne qui s’est oc-
cupée d’elle là-bas n’avait pas accès à la
prison.» La jeune femmeavait manifesté
son désir de terminersa cinquième secon-
daire. M. Cardin ne sait pas si Sophie a
reçu les manuels de français et d’anglais.

AUJOURD'HUI
Cahier publicitaire

 

la plus sécuritaire!Ÿ
Cote de sécurité

J Etvilesgo

«J'avais envoyé une lettre avec les livres
lui expliquantquej'ai de la difficulté à la
joindre. J'avais donné mes coordonnées
téléphoniques et postales dans l’espoir
qu’elle puisse me joindre, mais toujours
rien.» Il a par la suite communiqué avec
le ministère des Affaire étrangères du
Canada pour lui demander d'intervenir.
«La personne qui m'a parlé au Ministère
semblait surprise qu'il n’y ait pas eu de
suivi. On m’a dit que le gouvernement

 

Voir Sophie Dubé en page A2
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Jeff |
Fillion
perd son
micro à
CHOI-FM
Eric Moreault
QUEBEC

epuis le procès intenté par So-
phie Chiasson, ce qui prenait
de plus en plus des allures

d’une mort annoncée s’est concrétisé
hier matin: le controversé Jean-Fran-
çois «Jeff» Fillion a quitté les ondes
de CHOI, lors de son émission «Le
Mondeparallèle». Une décision «con-
jointe et irréversible», selon Patrice
Demers, le président de Genex Com-

munications. Ç

«Nous n’étions pas capables
d’opérer dans le contexte, lui n’avait
pas le goût de faire de la radio dans
le contexte que nous et la société lui
imposions», a déclaré M. Demers en
conférence de presse en commentant
ce qu’il considère comme une «lourde
perte».

L’animateur ne sera pas remplacé
avant quelque temps. Même si on
veut peuvrer dans la continuité, pas.
question d’embaucher «un autre Jeff
Fillion» à la station rock alternatif.

L'homme d’affaires espère néan-
moins que les auditeurs resteront au-
poste. «On n’a pas bâti pourfaire de la
controverse, mais de la bonne radio.»
Reste que la controverse a nourri les
cotes d'écoute de l’animateur et de la
station...

M. Demers ne croit pas que la-
poursuite de Sophie Chiasson, en:
particulier, a déboulonné Jeff Fillion,.|
mais que c’est plutôt l’accumulation -
de bourdes dans un contexte «juridi-
que et réglementaire» qui a amené la
chute.

L'onde de choc est survenue a 8.h..
Contrairement a d’habitude, Panima-

teur a été très laconique, sans même|
s’expliquer sur son départ. Dans une:
courte déclaration ponctuée de longs
silences et de raclements de gorge,il
a remercié son équipe etles auditeurs,
«J'suis pas un bon yable, mais c’est.
«tough», a-t-il avoué. 3

Devenue le sujet de l’heure, 14!
nouvelle n’a pas tardé à faire réagir’
et à précipiter les médias dans ‘une:

CHOI mérite de survivre», estime
Claude Larose, candidat à la mairie de
Québec, victime fréquente de Fillion.
«Il mange la soupe qu’il a lui-même
préparée», a imagé Jean-Paul L’Al-
lier. Mais plusieurs ont préféré ne pas
se salir, notamment Mario Dumont.’

Dansle collimateur du CRTC, qui

n’a pas renouvelé la licence de CHOI, .
Genex tente manifestement de sauver

ses billes. Patrice Demers ne s’est pas”
défilé sur sa responsabilité: «Il est‘
clair qu’on est responsable à 100 %./
C’est une décision importante pouf -
l’avenir de Genex. .

«On nous reprochait de ne pas’
prendre nos responsabilités, nots|
l’avonsfait.» Le président Demers sait
bien que, pour plusieurs, le geste sers.  perçu comme«trop peu, trop tard».-
 

AUCUNE
MISE DE FOND

515, rue King OuestGF ©
a. www,sherbrookehonda

véritable frénésie. «Sans Jeff Fillion, 4 .
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Mon clin d'oe

 

l'oeil Laporte

Si Jeff Fillion s’en va sur la radio parsatellite, peut-être
qu'un bouclier antimissile pourrait étre pratique...
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La vie se montre
généreuse envers
le comédien
Christian Bégin
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Trop de patients
risquent la cécité
 

François

Gougeon
francois.gougeon@lotribune.qc.ca
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phtalmologiste au CHUS et en
clinique privée a Sherbrooke,
le Dr Pierre Blondeau lance un

cri d'alarme aux gens - de plus en plus
nombreux - qui souffrent de glaucome.
Les traitements, il faut les suivre à la
lettre si on ne veut pas devenir carrément

: aveugle.
«Au Québec, on est un des pires en-

! droits au monde où les gens négligent de
* prendre leurs gouttes pour le traitement
du glaucome ou ne suivent pas adéqua-
tement la prescription, dénonce-t-il. Au
bout d’un an, c’est de 50 à 90 pour cent
des patients chez qui on a diagnostiqué
le glaucome qui ne suivront pas adéqua-

_ tement le traitement. Bien sûr, ils n’y
- voient peut-être pas de différence au dé-
but mais graduellement, ces gens courent

: vers la cécité. Malheureusement, j'en
- vois des cas dans ma pratique.»

Le problème, croit le Dr Blondeau,
c’est que les personnes atteintes, même

; lorsqu'elles ont été informées des con-
- séquences, finissent par négliger leur

traitement parce qu’elles ne voient pas
de différence, parce qu’elles trouventles
effets secondaires désagréables ou en-
core parce qu’elles jugent que les gouttes
oculaires sont trop chères.

«C’est terrible car lorsqu’on revoit ces
gens quelques années plus tard, ils sont
devenus carrément aveugles. La situation
est très inquiétante», déplore l’ophtalmo-
logiste.

Le glaucome est en fait une augmen-
tation dela pression intraoculaire causée
par une mauvaise circulation du liquide
de l’oeil et qui peut conduire à la réduc-
tion du champ de vision puis à la cécité
s’il n’est pastraité.

En raison du vieillissement de la po-
pulation, le nombre de cas de glaucome
est appelé à augmenter. «On évalue à
deux pour centles gens de 40 anset plus
qui font du glaucome», soumet le Dr
Blodeau, estimant qu’en Estrie, on peut
retrouver autour de 3000 personnes at-
teintes de cette maladie de l’oeil.

Déjà, continue-t-il, des gens ignorent
qu’ils font du glaucome et quand on le
découvre, lors d’un simple examen de la
vue chez l’optométriste, les dégâts sont
irréversibles. D’ou l’importance, quand
le diagnostic tombe, de suivre à la lettre
le programmede traitement.

«C’est une catastrophe! Si ton docteur
t’annonce que tu fais du glaucome, tu
suis ses instructions: tu prendstes gouttes

pour les yeux... C’est stupide de pas le
faire!», a réagi à cette nouvelle un patient
du Dr Blondeau, Gaétan Lessard.

Un autre patient, André Turgeon,
partage cet étonnement. «À moins d’être
assez fou pour vouloir devenir aveugle»,
soumet M. Turgeon, qui parle en con-
naissance de cause pour avoir perdu la
vue: non pas pour avoir négligé de mettre
scrupuleusement ses gouttes toutefois
mais en raison de complications de son
diabète.

Or justement, pour éduquer, sensibi-
liser et expliquer aux gens l’importance
de mettre leurs gouttes, le Dr Blondeau a
mis sur pied une clinique communautaire
d’enseignement offerte gratuitement à
tous les gens atteints de glaucome. El-
les ont lieu chaque vendredi depuis la
mi-janvier et ce projet pilote, unique au
monde selon Dr Blondeau, est appelé à
rendre d’immensesservices.

Ce sont deux infirmières qui livrent
toute l'information pertinente sur le
glaucome et sur l’importance du traite-
ment. Durant deux heures, on fait le tour

complet du sujet.
Il fauttoutefois s’inscrire aux rencon-

tres au 346-1110, poste 28008.
Dr Pierre Blondeau met également

son adresse électronique à la disposition
des gens, espérant développer la plus
grande sensibilité possible. I] s’agit de
pierreblondeau@globetrotter.net

 

BRP modernise
Suite de la page A1

encore.

«Nous avions beaucoup de pression
et il était important de découvrir d’où
venaient ces pressions. Nous avons dé-
cidé d'aller de l’avant. L'an dernier, nous
avons annoncé que nous voulions faire
de Valcourt un pôle à vocation de pro-
duction de véhicules récréatifs haut de
gammeet à grand volume. Ces investisse-
ments viennent concrétiser cela.»

L'investissement touchera en premier
. lieu la modernisation des chaînes de
-montage des motoneiges et des moto-
marines de la compagnie. Les structu-
res physiques des nouvelles chaînes de
montage sont plus conviviales que celles
actuellement en place et qui datent de
plusieurs dizaines d'années.

Les rumeurs d'un éventuel départ
deBRP vers d’autres cieux circulent à

Valcourt depuis que la compagnie a an-
noncéle printemps dernier qu’elle n’avait
d’autre choix que de confier certains
modèles à des manufacturiers de pays
comme Taïwanet le Mexique.

Par exemple, la direction de BRP
avait annoncé que la nouvelle motoma-
rine baptisée la 3D serait produite sur des
chaînes de montage mexicaines. BRP n’a
pas ajouté d’autres véhicules récréatifs
sur sa liste des produits à faire produire à
l’étranger, mentionne Pierre Pichette.

Du plombdansl'aile?

D'autre part, le plan de rationalisation
annoncé l’automne dernier,soit la mise à

pied de 600 travailleurs (dont 200 mises à
la retraite), est toujours en vigueur, sauf
«quelquespetits ajustements».

Quant au contrat de production de
VTT (quads) pour la compagnie John
Deere,la situation laisse perplexe. M. Pi-
chette en parle d’ailleurs avec moins
d’enthousiasme. Les rumeurs laissent en-
tendre ces temps-ci à Valcourt que l’en-
tente qui fait que BRP produit certains
VTT dugéant américain des machineries
agricoles a du plomb dansl’aile.

Toutefois, Pierre Pichette tente de
se faire rassurant, mêmes’il avoue que
les ventes de quads utilitaires sont en
baisse. «Le contrat avec John Deere est
toujours en vigueur, jure-t-il. Il évolue en
fonction des demandes de John Deere.Il
y a eu des commandescet automne et en
janvier.»

«Nous attendons d’avoir d’autres
commandes. C’est à John Deere de faire
ses devoirs.»

 

 

 

 

Valser la vie
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u’est-ce qu'on mange ce soir?
J'ai hâte à mes prochaines
vacances. Quand j'étais plus
jeune,je n’avais pas de soucis.

L’année prochaine, je chercherai un job
que j'aime. Qu'est-ce que je vais faire
en fin de semaine? Au printemps, je
commencerai à m’entraîner pour avoir
des fesses de fer. Dans deux jours, ce
sera déjà lundi et je devrai retourner au
boulot. Je commencerai demain... la
semaine prochaine. peut-être l’an pro-
chain... Quand je serai riche,je ferai...je
serai… Quand j'auraile temps,je ferai.
je serai. Stop! Arrêtons de vivre dans
le passé ou dansl’avenir et saisissons le
moment présent dès maintenant!

Pour bien me rappeler l’importance
de vivre l’instant présent, j'aime me
remémorer cette anecdote qui remonte
à mapetite enfance. Je ne m’en lasse
jamais. Je vais donc vous la raconter.
Mon père et ma grand-mère maternelle
étaient en voiture. Ils traversaient les
Montagnes Blanches pour venir nous
rejoindre, ma mère, ma soeuret moi.
À cette époque, on passait tous nos
étés sur le bord de la mer. Papa venait
nous rejoindre les fins de semaine dans
l’attente de ses vacances. Parfois, on
invitait grand-maman à passer quelques
jours avec nous. La mer, pour cette
native de la Gaspésie,c’était le paradis.
Çalui donnait également un petit répit,
car son quotidien était consacré à pro-
diguer des soins à mon grand-père, un
éternel malade.

Papa et grand-maman avaient donc
un trajet de quatre heures à parcourir.
Elle parlait constammentetlui, il écou-
tait… ou du moins, il entendait. Vivant
au sein d’une famille majoritairement
féminine,il avait développé cette exper-
tise: avoir l’air attentif. Dansles faits, il
écoutait la musique classique qui jouait

à la radio. Une musique pour rendre
la route plus agréable. Soudainement,
mon père reconnut la mélodie. Une
des pièces musicales préférées de sa
belle-mère. Une valse de Strauss.
Sans tambour ni trompette, il rangea
spontanément la voiture en bordure
de la route. II alla ouvrir la portière de
grand-maman et lui demanda: «Vou-
driez-vous m’accorder cette danse, chè-
re dame?». Stupéfaite, grand-maman
accepta la main qui lui était tendue. Je
les imagine trés bien: papa du haut de
ses six pieds faisant valser les 4 pieds 10
pouces de bonheur de grand-maman.
Un deux trois, un deux trois. Au milieu
des montagnes, les portes de l'auto
grandes ouvertes, la musiqueà tue-tête,
ils dansaient gracieusementsur l’air du
Danuble Bleu. Quel moment! Un de
ces moments où le tempss'arrête!

Tous les automobilistes qui pas-
saient par là devaient penser qu’ils
étaient complètement cinglés… proba-
blementle fruit de la désinstitutionali-
sation. En y réfléchissant bien, je suis
certaine qu’ils étaient jaloux de leur
douce folie.

Deretour dansla voiture, grand-ma-
man, reconnue pour être une volubile
irrécupérable, est demeurée sans voix.
Complètement muette. Elle savourait
mentalement ce coürt instant de bon-
heur. Un moment magique. Je suis
certaine qu’aprèscette journée, chaque
fois qu’elle pensait à mon père, elle re-
vivait cette valse qu’ils avaient partagée
dans la nature, sur le bord de la route

26, un soir d’été.

C’est au cours de ce voyage qu’elle a
vu la mer pourla dernière fois. L'année
suivante, elle est tombée gravement
malade. Celle qui était le totem même
de la santé nous a tous surpris en décé-
dant avant grand-papa. La vie n’a rien
de logique!

Il faut absolument écouterses élans
de joyeuses folies. Les élans du coeur
qui ne sont pas réfléchis. Ces moments
de délire sont nécessaires. C’est à eux
qu’on s’accroche lorsque la vie est plus
difficile. C’est en vivant le présent que
nous bâtissons nos meilleurs souve-
nirs.….

 

 
 

 

Sophie Dubé
Suite de la page A1

passerait par l'ambassade britannique,et
j'attends depuis», a-t-il dit.

Le Canada, qui n'a pas de bureau
responsable des services consulaires au
Qatar, demande aux voyageurs de pas-
ser, en cas d'urgence, par l'ambassade
‘du Royaume-Uni à Doha, la capitale.
L'ambassade canadienne la plus proche
se trouve au Koweït.

. Jointe hier, la porte-parole du Mi-
*nistère pour le Moyen-Orient, Marie-
:Dtitistine Lilkoff. a expliqué que quel-

fun communiquerait avec le député
:mijourd'hui. Elle n'était pas en mesure
: de dire si le Ministère était parvenu à en-
- trer én contact avec Sophie Dubé, encore
« moins de fournir des renseignements sur
- ses conditions de détention.

: En vertu des lois canadiennes sur
: les cas d'emprisonnement à l'étranger,
+ Sophie Dubé devra s'organiser par ses
! propres moyens pour payer son billet
: d’avion de retour. Les honoraires de son
- avocat, choisi à partir d'une liste fournie
! par l'ambassade,ontété payésà 50 % par
le député Serge Cardin, qui a amassé de
l’argent. En plus de son billet d'avion, la
jeune femme aura besoin d'un visa et de
papiers pour pouvoir quitter le pays. Le

- député espère qu’elle pourra être accom-
- pagnée dans son voyage de retour.

«Pour nous, le 1er maiarrive vite, mais

je pense que pour elle le temps doit être
long. Nous essayons présentement de
nous organiser pour qu’elle puisse quitter

“le pays le plus rapidement possible après
sa libération.Il faut notamment payer les
frais d’avocat en entier», a expliqué M.
Cardin.(La Presse)

le balconnet

la-guépiére
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La fin,
vraiment?

l'auto de Québec, qui a eu
lieu tout dernièrement dans la

Vieille Capitale.
Michel Giroux, un lecteur de la

région des Bois-Francs, contemple
les véhicules en démonstration quand
il entend autour de lui une personne
mentionner à son voisin: «Regarde,
c’est un annonceur de CHOI,le poste
a Jeff Fillion...»

Piqué par la curiosité, M. Giroux
cherche de l’oeil l’annonceur en ques-
tion quand il aperçoit un individu,
micro en main, en train de réaliser un
«topo» en direct. Il le laisse terminer
son reportage, s'approche de lui et se
décide à l’aborder poliment.

Comme il a beaucoup entendu
parler du controversé animateur de
radio, qu’il ne connaît que de nom
puisqu’il ne l’a jamais vu, M. Giroux
demande candidement au type qui
tient le micro: «Est-ce que vous êtes
M.Fillion?»

- Pourquoi? demande l’homme au
micro, d’un air arrogant.

Michel Giroux fait immédiatement
allusion à la conduite répréhensible de
Jeff Fillion sur les ondes de CHOL...

Irrité, le représentant de CHOI
hausse alors le ton, comme pour
s’assurer d’être bien entendu des per-
sonnes qui se trouvent autour. «Les
gens qui chialent contre Jeff Fillion,
lance-t-il, proviennent de l’extérieur
de la région de Québec etilsne com-
prennentrien. Jeff est adoréici.»

Il n’en faut pas plus pour que la
meute autour s’anime. Il doit bien y
avoir une dizaine de personnes qui
semblent concernées tout à coup par
le sujet de la discussion. Ces gens in-
terpellent à leur tour Michel Giroux,
lui servant sensiblement les mêmes
reproches que l’annonceur: «Vous
êtes sûrementde l’extérieur…Vous ne
comprenezrien!»

Ne voulant pas en rester là, ces
personnes en rajoutent en demandant
au représentant de CHOIsur place de
transmettre à Jeff Fillion toutes leurs
félicitations, «Dis-lui de ne pas lâcher.
Ça prend un gars comme lui pour
‘brasser de la marde’. On continue de
l’appuyer commeon l’a appuyé quand
on est allé manifester dans la rue.»

De la merde? Fillion en a effecti-
vementbrassé beaucoup sur les ondes
de CHOI.Il s’en est aussi recouvert.

Jamais je ne pourrai oublier l’ex-
trait d’une de ses émissions qui fut un
jour présenté àla télévision - je crois
que c’était aux Francs-Tireurs -* et
dans lequel Fillion se moquait d’un
témoignage rendu par la comédienne
Andrée Lachapelle aux funérailles de
son collègue Jean-Louis Millette.

Fillion avait rediffusé le témoi-
gnage bouleversant de Mme Lacha-
pelle à son émission en y ajoutant à
tout moment des bruits de «pets». Eh
oui, des flatulences. Tout cela dans le
but évident et avoué de se moquer de
l’orientation sexuelle du défunt comé-
dien, qui était homosexuel.

Un animateur de radio capable de
pareille infamie est un être dange-
reux, qu’il faut faire taire, de gré ou
de force.

Dans le courriel qu’il m’a ache-
miné en début de semaine, M. Giroux
rappelle que Fillion a encore beau-
coup d’admirateurs et d’admiratrices.
«L’expérience que j'ai vécue au Salon
de l’auto de Québec m’a rappelé le
procès de Dave Hilton où l’on voyait
une femme lui demander un auto-
graphe, sachant qu’il avait violé ses
propresfilles», m'’écrit-il.

Et maintenant qu’il a quitté les on-
des de CHOI, quelle sera la réaction
des disciples de Fillion? Assistera-t-on
à un soulèvement populaire dans la
Vieille Capitale?

Sûrement pas.

Même si M. Giroux ne semble
pas partager mon point de vue, je
continue de croire que Jeff Fillion a
perdu le respect d’une grande partie
de ses fansen continuant de vomir sur
l’animatrice Sophie Chiasson pendant
le procès qu’elle lui a intenté. Pire
encore, il a fini par perdre l’estime et
la confiance des annonceurs qui per-
mettaient à la station de lui verser son
gros salaire. Et cela ne pardonne pas
puisque les vrais décideurs en bout de
ligne sont ceux qui paient, c’est-à-dire
les annonceurs.

Jeff Fillion voulait effectuer un re-
pli stratégique en quittant le 1er avril.
Îl n’en a pas eu la chance.

S’il est parti plus tôt, c’est qu’il n’a
pas eu le choix. On lui a montré la
porte. À tout le moinscelle du studio
où il sévissait quotidiennement. Il
était temps.

Est-ce pour autant la fin de Jeff
Fillion?

Malheureusement pas. Une autre
station voudra exploiter son nom et
le fera en promettant de «mieux le
contrôler».

Ce sera peine perdue.Fillion sévira
à nouveau. Il fera d’autres victimes,
C'est certain.

mgoupil@latribune.qc.ca

Li scène se passe au Salon de

 

a mobilisation de la popula-
« tion de Windsor et des villes

nvironnantes a porté fruit»,
s’est exprimé le maire de Windsor, Louis
St-Laurent, lorsqu’il a pris connaissance
de la lettre du Dr Michel Baron, confir-
mant l’ouverture del’urgence de l'hôpital
Si-Louis, sept jours sur sept, à raison de
douze heurespar jour.

Le maire de Windsor s’est dit égale-
ment très heureux d’apprendre que les
responsables du ministère de la Santé
du Québec ont accepté de maintenir les
activités du laboratoire.

«C’est un réel soulagement, lance
Louis St-Laurent. J'étais convaincu que

SHERBROOKE VENDREDI 18 MARS 2005

nous étions capables de réussir. Les
citoyens de toute la MRC peuvent être
fiers de l’appui qu'ils ont fait au comité
de survie de l’urgence et du laboratoire
de l'hôpital St-Louis. Maintenant que
nous avons reçu la confirmation, nous
devrons patienter environ un mois avant
que tout soit mis en place.»

L'Agence de la santé et des services
sociaux et le ministère acceptent donc
une dérogation des activités médicales
particulières (AMP) et s'engagent à ac-
corder toutes lesAMP nécessaires.

«Cela faisait longtemps que l'on at-
tendait cette position écrite de la part du
ministère et de l’Agence qui confirment
nos demandes: la pression populaire et le
bon sens ont eu raison dans ce domaine,
explique le président du Conseil central
CSN en Estrie, Jean Lacharité. La CSN
est fière d’avoir pris part à cette mobilisa-

tion populaire quise traduit par une vic-

toire. La CSN nefait pas que défendreles

droits des travailleuses et des travailleurs,

L'urgence de Windsor sera
ouverte sept jours par semaine
L'Agence de la santé et des services sociaux le confirme

mais défend également la disponibilité,
l’accessibilité et la proximité des services
publics en santé.»

Horaire et effectifs

Par contre, la question des effectifs
médicaux cause toujours problème. Un
total de cinq médecins pratiquent, à ce
jour, dans un horaire de cinq jours par
semaine. L'ajout de quatre autres méde-
cins assureraient le bon fonctionnement
de l’urgence. «Le Dr Baron nous a confié
que quelques médecins seraient intéres-
sés à se joindre à l'hôpital St-Louis, préci-
se M. St-Laurent. Nous allons mettre sur
pied un comité conjoint de l'Agence et du
Comité de survie, pour s'assurer d’avoir
les effectifs médicaux suffisants pour
garantir l'ouverture sept jours, douze
heures par jour. Une première rencontre
a d'ailleurs lieu samedi matin.»

Dans la lettre datée du 15 mars, le
directeur général de l'Agence de santé de
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20,

l’Estrie, Dr Michel Baron. offre ladodja-
boration de l'Agence pour identifier: les
zones de friction nuisant au recrutèsient
des médecins. ‘ à

«Il faut que tousles acteurs concernés,
médecins, direction du CSSS et directipn
de l'Agence,travaillent ensemble‘à r
les conditions gagnantes qui permettéont
non seulement de recruter, mais Ygale-
ment de retenir des médecins», de djre
Dr Baron. '

Concernant le maintien du laboga-
toire, ce dernier a tenu à préciser que
«ceci n’est pas conforme aux orientations
ministérielles, mais le ministre reconnaît
que Windsor présente une situation par-
ticulière. Le fait de continuer à effectuer
des analyses sur place ne doit cepondant
pas être vu comme le maintient du:statu
quo. Il faut continuer la démarche ÿisant
à améliorer l'accès pour la population de
Windsor à une vaste gamme d'examens
de laboratoire», prévient Michel Batdn.

 

 

François
Gougeon
francois.gougeon@lofribune.qc.ca
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de Sherbrooke hier matin pour se
coucherà 17 h 55. On a enfin atteint

la barre des 12 heures de clarté. Youpi!
L’équinoxe du printemps, toutefois,

le vrai qui marque enfin que dans notre
contrée nordique le jour est aussi long
que la nuit et qu’on se rapproche du

Le soleil s’est levé à 5 h 55 au dessus

soistice d’été, est bel et bien attendu di-
manche,le 20 mars, à 7 h 31.

«La règle des 12 heures (de jour et
de nuit) c’est une chose, mais le vérita-
ble moment de l’arrivée de l’équinoxe,
c’est quand le soleil arrive à zéro degré
sur l’équateur», nuance le père de l’Ob-
servatoire du Mont-Mégantic, Bernard
Malenfant. Et cela aura bel et bien lieu le

20 mars, de tôt matin.

Selonlui, il faut prendre garde à la no-
tion des 12 heures de clarté d'affilée en
fonction desjours. La réalité c’est que les
jours ne sont pas de 24 heures mais de 23
heures, 56 minutes et quatre secondes.

Maintenant qu’on sait que le prin-

temps arrive dimanche, il est temps de
compter les. flocons.

Ah! Ce que l'hiver a neigé ces deux
dernières semaines, pratiquement plus
quetoutle reste de la saison.

Ce n’est donc pas une surprise de se
faire confirmer par Environnement Ca-
nada quela périodede la fin janvier jus-
qu’à hier a apporté beaucoup deneige.

Alors qu’il restait à peine une trace de
neige, avec 18 cm il y a moinsdetrois se-
maines,il s’en est rajouté depuis les der-
niers jours de février une bonnetrentaine
de centimètres. Si bien que le couvert de
neige au sol était hier de 54 cm.

«La dernière période d’environ 20

 «
CN

M2

Imacom, Jessica Garneau

Malgré ce beau tapis blanc, le printemps est bel et bien a nos portes. L'hiver nous quittera officiellementce dimanche, pourlui laisser toutela placa.

Ce couple a déjà commencé à profiter des rayons dusoleil...

L'hiver nous quitte ce dimanche .
jours a été‘très active en termes de ëhüte
de neige. Si bien que cela à permis de
combler en bonne partie le déficit des
trois derniers mois», à précisé le météo-
rologue André Canton. Par exemple, en
janvier, la moyenne de précipitations
est de 68,7 cm mais cette année, il n'est
tombé que 25,7 cm.

Cependant, même si le couveit't
neige au solest très important, d’environ
10 cm de plus que l'an dernier a patéille
date,cette neige foile pourrait disparaître
vite si le soleil se met de la partie, comte
cela est prévu pour le week-end et possi-
blement encore lundi.

 

Claude Plante
SHERBROOKE

sentement «en mode préparation»
en vue de la période des crues

printanières. Pour le moment, rien n’in-
dique quela région sera épargnée par les
inondations d'importance comme parles
années dernières.

Le couvert de neige est moins impor-
tant que l’an dernier, note Éric Houde,
directeur régional de la Sécurité civile.
Mais cette neige ne fond pas, puisque
les températures demeurent en deçà des
normales pource temps-ci de l’année.

«C’est Dame Nature qui va décider,
lance-t-il. Le maître d’oeuvre, c’est tou-
jours la nature.»

«Si la température est bonne pour les
sucres,il n’y aura pas de problème. Chaud
le jouret froid la nuit. Ça fera une fonte
lente. Si on a dix degrés le jour et moins
cing la nuit, on arrive avec notre modèle

mathématique à l’équivalent de cinq de-
grés. Ce quiest moins inquiétant.»

Mais on redoute au plus au point que
les températures chaudes s'installent
d’un coup.Si la pluie se met de la partie,
ça sera «la débâcle», prédit M. Houde.

«Nos données nous disent que le
réchauffement pourrait se produire vers
Pâques. Si nous avons trois ou quatre
journées de suite avec des 10 à 15 degrés,

L: Sécurité civile en Estrie est pré- et de la pluie, on va être dans le trouble!
 

Crues printanières

La Sécurité civile prépare son plan
Mais nos modèles météo ne nous disent
pas ça pour le moment.»

«Nous voulonssavoirsi la neige qui est
au sol présentement contient beaucoup
ou peu d’eau. Si elle n’est pas beaucoup
compactée,elle ne renfermera beaucoup
d’eau. Ça sera donc moins problématique
lors de la fonte.»

Quoi qu’il en soit, on veut être paré
à toute éventualité. D’ici la fin du mois,
les intervenants des différents secteurs
impliqués seront appelés à participer à
une simulation d’intervention. M. Houde
ne veut pas dire la date de la répétition
générale.

«Ce sera comme un exercice, dit-il. Ce
sera un exercice d'alerte et de mobilisa-
tion de tousles intervenants pour voir à
quel point on est prêt. Je ne veux pas dire
c’est quand.»

L’an dernier, le couvert de neige était
passablementépais, mais aucune inonda-
tion n’était survenue. Dans le passé, la
région a été souventle théâtre de débor-
dements importants en raison de la crue
des eaux.

Depuis quelques mois, des représen-
tants de la Sécurité civile font la tournée
de toutes les municipalités de la région
pour connaître leur degré de prépara-
tion. On veut leur inculquer «l'ABC de
la bonneplanification» en cas de sinistre,
souligne M. Houde.

Les gestionnaires de barrages estriens
sont aussi impliqués dans la grand-messe
printanière orchestrée par la Sécurité

civile.

‘Enfin, on peut consulter différentes
donnéeset plus d’information sur le site

CP
eu,

450

To

vis

Cua

Internet de la Sécurité civile a l’adresse
www.msp.gouv.qc.ca/secivile/. 2!

 de rabais
  346-5286

171683 
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uébec va se lever ce matin dans
l’ignorance: les habitants de la
Vieille capitale n’apprendront
pas en sautant du lit qui est le

trou ‘du cul, le lèche-cul, la pute ou la
eu

devant un trou béant et insécurisant
puisque privée du flair d’un animateur
culte, la population saura-t-elle identi-
fier les traitres et découvrir leurterrier?

Le chevalier de l'information n’est
Plys là pour nourrir le peuple de ses bas-
sesses. En lieu et place de ses épithètes
blessantes, il n’y a ce matin qu’une épi-
taphe à l’entrée de CHOI,la radio X: ici

gitJeff Filion.
- La capitulation fut d’ailleurs aussi hu-

miliante pourle successeur du roi Arthur
qu’elle ne le fut pour Montcalm lors de
l’attaque surprise des Anglais, le 13 sep-
tembre 1759. De fait, Sophie Chiasson
:a emprunté le même chemin silencieux
que les troupes de Wolfe qui ont surgi
en pleine nuit de la Côte Gilmour, une
porte que les sentinelles françaises ne
surveillaient pas parce que cet obstacle
était jugé infranchissable.

Pendantque sa majesté Filion trônait
au sommet des cotes d’écoute, la jeune
femmesalie à répétition s’est agrippée 

[Perspectives CS

salope des 24 dernières heures. Placée B

aux maigres appuis qu’elle avait dans
l’obscurité, jusqu’à ce que sa cause soit
médiatisée et que les caméras se bra-
quentsur le fanfaron qui apprend à ses
dépens aujourd’hui qu’on ne peut impu-

 
PC

L'animateur de radio Jeff Fillion ne sera plus là pour nourrir le peuple de
ses bassesses.

némentjeterle discrédit et humilier.

À ne point en douter, Jeff Filion
est un brillant animateur capable de
défendre des opinions tranchées avec

Les épithètes menantà l'épitaphe
intelligence sans nécessairement cultiver
le mépris.

«Il arrive que le génie frise la folie et
les dirigeants de la station, qui avaient
atteint le pinacle de l’indéfendable, ont
jugé que le passif était plus risqué que
l’actif», croit Claude Thibodeau, un
administrateur ayant été gestionnaire a
la radio, à la télé ainsi qu’au journal Le
Soleil de Québec.

L'argent n’a pas d’odeur. Tant qu’il
entre à pleine porte. Dans une station
concurrente, le- FM93, ce n’est pas la
direction qui a congédié Robert Gillet,
les clients ont tranché en ne voulant plus
voir leur nom associé à l’un des accusés
dans la basse affaire de prostitution ju-
vénile.

Si les dirigeants de Genex sont sou-
dainement devenus frileux à la démago-
gie, c’est sûrement que des annonceurs
leur avaient envoyé le signal de mettre
un couvercle sur la radio poubelle qui
pue au nez.

«Un seul animateur est parti, tout le’
reste de l’équipe est encore en place.
Au lieu de viser la controverse, nous
nous contenterons de faire de la bonne
radio», a annoncé comme virage hier le
président de Genex, Patrice Demers.

Était-ce devenu si indigeste avec Jeff
à la barre de la locomotive du matin?

Le désaveu est subtil, mais c’est
quand mêmeun soufflet au poltron qui,
en guise de représailles, a quitté l’an-
tenne au beau milieu de son émission

d'hier.

Une Sherbrookoise, Catherine Ba-

chand, est collaboratrice à l’émission du

retour à la maison à CHOI.

L'appel que nous lui avons logé hier

a été filtré et détourné vers un porte-

parole «officiel». La liberté d’expression

si chèrement défendue avec l’appui de

milliers de manifestants dansles rues de

Québec lorsque le Conseil canadien de

la radiodiffusion (CRTC) a menacé de

sévir contre la station délinquante, n’est

pas totale...

Maisil n’y a pas de quois’indigner. H

est normal que Mme Bachand s’abstien-

ne. C’est ce que chacun de nous aurait

fait aussi. Mais à la radio des insultes,

c’eut été suffisant pour être traité de

mauviette ou de lâche.

Les attaques pernicieuses qui, fort

heureusement, n'ont jamais été une

marque de commerce dans les médias

estriens, se sont multipliées ces derniè-

res années à Québec. Pour avoir osé dire

qu’on pouvait être un journaliste ferme

et critique sans insulter les gens,l’ancien

de Télé 7 Alain Laforest, qui a été chef

d’antenne à TQS-Québec et qui est ac-

tuellement journaliste-animateur au FM

93 (Québec),s’était fait coller l’étiquette

«de face de curé pédophile» par les

justiciers des ondes. Il était temps d’en

sacrifier un pouren discipliner quelques

autres.

Le droit du public à l’information sur-
vivra au renvoi maquillé du courageux

Jeff, renvoi ne redonnanttoutefois pasla

virginité aux propriétaires de Genex qui

se sont mis au monde avecsa vulgarité.
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Un ex-policier coupable
d'attouchements
SHERBROOKE - L’ex-policier de la Sûreté du

Québec Denis Longpré a été condamné à purger
12 mois de prison dans la collectivité pour avoir
commis des attouchements sexuels sur une fillette
de neufans.

Longpré a plaidé coupable aux gestes qui sont
survenus en septembre 2001 et en janvier 2002.
Aprèsavoir purgé sa peine avec sursis, Longpré sera
soumis à une probation de deux ans. Il devra aussi
s’inscrire au registre des délinquants sexuels.

L’ex-policier de la SQ a aussi été condamné à
payer 100 $ d’amende pour avoir mal entreposé
une arme à feu. Il a reçu également une absolution
inconditionnelle du juge Gilles Gagnon pour une
accusation de voies de fait.

Pratiqueillégale
Une citoyenne de Sherbrooke, Nicole Ouellet, a

été sentencée cette semaine au palais de justice de
Sherbrooke à payer 48 500 $ d’amende pourprati-
queillégale de la médecine.

Papers

s
o
s

Poursuivie par le Collège des médecins, cette
femme a été condamnée à payer par le juge Michel
Beauchemin de la Cour du Québec 2000 $ pour
chacun des 24 chefs d’accusation dont elle a été
reconnue coupable.

Nicole Ouellet dispose d’un délais de 60 jours

pourpayer cette somme. Cependant,elle a déjà an-

noncé son intention de ne pas acquitter ce montant.

Vol de viande
Un hommede40 ans de Sherbrooke a comparu,

hier, au palais de justice de Sherbrooke pour s'être
battu avec deux agents de sécurité, puis d’avoir me-
nacé des agents du Service de police de Sherbrooke,
le tout pour 58 $ de viande volée au Super C de la
Place Belvédère.

Richard Durand s’est présenté mercredi en fin
d’après-midi à ce supermarché. Il aurait dissimulé %
des paquets de viande sur lui et s’est retrouvé à la
caisse avec quelques articles qu’il souhaitait payer.
Cependant, les paquets de viande sont tombés au
momentfatidique.

«L’individu a pris la fuite en courant. Il a rapi-
dement été rattrapé par deux agents de sécurité.

Ces derniers ont
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été rués de coups
par le suspect. Les
policiers sont arri-
vés sur place pour
aider à maîtriser le
suspect. Ils ont eux
aussi été menacés
de mort. Lorsqu’ils
ont fouillé le sus-
pect, les policiers
ont trouvé sur lui
un sac de cannabis»,
explique le porte-
parole du SPS,
Michel Martin.

L’homme a été
accusé de vol qua-
lifié, de menaces

de mort et de pos-
session simple de
cannabis.
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Des fleurs ou même des arbres sur votre toit?
Le projet Les Toits verts abordele sujet à l'Expo-Sciences Bell au Centre culturel de l'UdeS
 

Ronald

Martel

ronald.monel@iatribune.gc.ca

LAC-MEGANTIC

l'heure où les questions envi-
ronnementales prennent beau-
coup de place, un duo d’étudiants

de la Polyvalente Montignac, de Lac-
Mégantic, Anne-Marie Gobeil et lan
Roberge, propose de garnir les toitures
de fleurs, de gazon, d'arbres ou même
d’un jardin potager, dans un projet
s’intitulant «Les Toits verts», que toute la
population estrienne pourra découvrir à
la 29e Expo-Sciences Bell de l'Estrie, dès
ce week-end.

Partis d’une hypothèse qu'il leur a
fallu démontrer scientifiquement, dans
une démarche vérifiable, ces deux étu-
diants sont arrivés à des résultats plus-
que-probants: «Il n’y a que des avantages
aux toits verts, ou presque!», déclarent-ils
d’une seule voix.

Economie d’énergie, rétention des
eaux pluviales dans une proportion de
50 pour cent, durée de vie de la toiture
doublée, meilleure esthétique des mai-
sons, production d'oxygène par la pho-
tosynthèse, filtrage de la poussière, isola-
tion contre le feu, voilà que quelques-uns
des avantages qu’ils ont trouvés à cette
pratique déjà plus répandue en Europe
et dans l’Ouest canadien.

 

  
La Tubune, Ronald Martel

Anne-Marie Gobeil et lan Roberge, étudiants de sec. V à la Polyvalente Montignac, de Lac-Mégantic,

présenterontleur projet Les Toits verts à la 29e Expo-Sciences Bell Estrie, qui s'ouvrira aujourd'hui au Centre

culturel de l‘Université de Sherbrooke.

d’un mètre d'épaisseurde terreau, si vous alors beaucoup plus simple», de lancer
voulez y planter des arbres! lan Roberge avec un sourire.

«Mais 15 cm de terre suffisent si vous

Pour ce qui est des inconvénients,ils
se résument pratiquement aux coûts su-
périeurs de construction, afin d’augmen-
ter l’étanchéité des matériaux du toit et
lui faire supporter le poids considérable

«Et c’est vraiment beau des fleurs sur

ne visez qu’une belle pelouse, et c'est un toit ! Pensez aux avantages sociaux.

+
i
:
|

i
1
i
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Des personnes âgées pourraient enpro!
fiter en déambulant sur le tait vert d'une :
résidence conçue pourelles», de renché |
rir Anne-Marie Gobeil. BEE

t
1
+

Un hôtel de Vancouver, du G
Fairmount, économiserait déjà 30
par année en denrées alimentaires, ed!
faisant pousser, sur son toit vert, dep,
herbes, des épices, des plantes, en somme |
tout un potager ! !

Véritablement une solution d'avenig à
divers problèmes écologiques, au pole:
tiel qui semble prometteur... a

L'Expo-Sciences Bell 2005 se dérou- |
lera dès aujourd'hui pour se terminer |
dimanche, 20 mars, au Centre culturel |
de l'Université de Sherbrooke, sous le
thème L'innovation commenceici.

1
Des exposants proviendront de tous

les niveauxscolaires: soit du primaire, du
secondaire ct du collégial. !

Les 250 participants qu'elle regrou-|
pera reluqueront, par leurs projets très
inventifs, une qualification à I'Expo- |
Sciences provinciale, à Trois-Rivières,
qui déterminera les projets retenus pour;
l'édition pancanadienne, a Vancouver,’

"par la suite. Enfin, a cet endroit, on re-
tiendra à l'échelle du pays quelques pro-
jets qui représenteront l'ingéniosité des
étudiants canadiens à l’Expo-Sciences
internationale, laquelle se déroulera au.
Chili cette année.

À noter que les compétitions du Défi
apprenti génie et du Défi génie inventif
seront présentées aujourd'hui et demain.
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Deux nouveaux
roupes de médecine
amiliale a Magog
et Coaticook
Jean-François Gagnon
MAGOG

nouveaux groupes de médecine familiale, ce qui porte à
sept le nombre de GMFenEstrie, pour un total approxi-

matif de 100 000 personnes desservies par les médecins qui les
composent.

Ce sont sept médecins pratiquantà la Clinique médicale du
lac qui forment le GMF de Magog. À Coaticook, le nouveau
GMFest constitué des huit médecins de la Clinique familiale
de Coaticook.

Au total, selon la directrice du départementrégional de mé-
decine familiale, Raymonde Vaillancourt, les deux nouveaux
GMFdevraient se charger de plus de 20 000 personnes. «C’est
certain que, dans les deux milieux, ça voudra dire une offre
accrue de service», ajoute-t-elle.

À la lumière des informations fournies par Marick Beau-
champ, adjointe administrative à la Clinique médicale du lac,
ce sontles patients réguliers des médecins qui serontinscrits au
départ au GME.

Mme Beauchamp note que la liste d’attente de sa clinique
compte déjà plus de 800 noms.«II y a un problème de médecins
à Magog. Plusieurs ont quitté sans être remplacés. Mais, parce
quela situation est moins criante dans le reste de l’Estrie, ça ne

se règle pas ici», explique-t-elle.

Porteur de la bonne nouvelle auprès des gens de son comté.
le ministre des Services gouvernementaux et député d’Orford.
Pierre Reid, est d’ailleurs le premier à admettre que le secteur

de Magog vit un problème particulier. Mais la situation s’amé-
liorera vraisemblablement un peu.

Marick Beauchamp considère que la formule des GMF
présente de véritables avantages. Notamment l’arrivée d’infir-

mièresau sein de ces groupes dé médecins. «Actuellement,il

n’y a pas d’infirmière dansles cliniques privées. Ce sera donc

un plus deles avoir. Elles ontle droit d’accomplircertains actes

délégués», note-t-elle.

Deplus,il apparaît que la formation de GMFest l’occasion
pour les médecins d’intégrer davantage dans leur pratique dif-

férentes technologies. Cela signifie du temps gagné.

«Danstous les milieux, les groupes de médecine de famille

seront des partenaires essentiels des centres de santé et de

services sociaux, au coeur des réseaux locaux», déclare Pierre

Reid.

Aucours des prochains mois, Raymonde Vaillancourt et son

équipe aimeraient que chacune des MRCdel’Estrie obtienne

son GME. On apprécierait au surplus qu’un autre groupe

s’ajoute à Magog et qu’entre huit à 10 GMF supplémentaires

se forment à Sherbrooke.

13) AUCTION SERVICE -

| es régions de Magog et de Coaticook héritent de deux

SAMEDI SEULEMENT,

ENCAN PUBLIC
AU-DELÀ DE 30 BIJOUX RECOUVRÉS

PAR DÉCRETDE SAISIE DE COUR

 

À ÊTRE MIS À L'ENCAN AU BÉNÉFICE DU CRÉANCIER(DOSSIER DE COUR NO. 04-CV-263840CM2)

AUTRES EXPEDITEURS
PLUS DE 100 NOUVEAUX ARTICLES DE BLIOUTERIE FINE A ÊTRE VENDU À LA PIÈCE PAR DÉCRET

MONTRE ROLEX PRESIDENT POUF HOM OR
“JAUNE 18 CARATS, DIAMANTS SUR LUN

DIAMANTS DE 1 À 5 CARATS, RUBIS, ÉMERAUDES, SAPHIRS, PERLES;

BOUCLES D'OREILLES, BRACELETS, COLLIERS, BAGUES;

PLUSIEURS MONTRES ROLEX, CARTIER, PATEK PHILLIPE, PIAGET,

EN PARFAITE CONDITION AVEC GARANTIE.

À L'HÔTEL DELTA SHERBROOKE,
2685 RUE KING OUEST, SHERBROOKE

LE SAMEDI 19 MARS 2005. VISIONNEMENT PUBLIC ET

INSCRIPTION COMPTER DE 13 H. L'ENCAN DÉBUTE À 14 H.

==

pass Federal Auction Service n'est pas un organieme gouvere-
© 2005 FAS 
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Arts et spectacles
 

    « PARFAIT POUR TOUTE LA FAMILLE. -
CEY FARRIS. WIETVE WS VEGAS
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*f OurDfcnap Pictures presente

Ihe UnePrincesse
|A * surlaglace

(Version francaise de
ICE PRINCESS)

  
       
  

     

  
De grandes choses
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iceprincessmovie.com
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MAISON DU CINEMA CINEMA Gi NEMA IEMA[SHERBROOKE1] [SHERBROOKE v | [_ MAGOQ v'_] [DRMMONDWILE v]

DÈS AUJOURD'HUI ga|~=smie~ [snnshoorev]|}
DÉSOLÉ, LAISSEZ-PASSER ARFUSÉS

 
céneultez les guides-horaires des cinémas où viaitez le www.enprimeur.ce

Aucun

 
ROBOTS (VO)(6)

laissez-passer
Vend. au dim. : 12 N 55, 15 h 55, 18 h 55, 21 h 35

 

La Tribune-Jean-François Gagnon  
Galerie-atelier CAC
Le Comité d'action culturelle de Magog a établi
sa toute nouvelle Galerie-atelier CAC d'art aux
Galeries Orford à Magog, en face du supermarché
Métro Plouffe. Sur place,les visiteurs pourront
voir les oeuvres d'artistes de la région en plus de
s'initier à différentes formes d'arts. La vice-prési-
dente Denise Gauvin et la présidente Raymonde
Bouchard mijotent plusieurs projets pour mettre
en valeurles talents locaux et les arts visuels en
général.

 

LE FILM NUMÉRO|!
“ÉBLOUISSANT"»

Newsweek

«FOUGUEUSEMENT
INVENTIF®

Rourke (fhicago Tribune

Descréateurs de

RoidTs
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À L'AFFICHE! [SHERBROOKEv] roeovo
CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINEMAS v 908 DRIAL   
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. « A DONNER LENVIE DE FAIRE DES BÉBÉS »
  

 

 

SERN ç re Nb
CHRISTIAN LAROUCHE ET PIERRE GENDRON È py
retry 0  
SOPHIE LORAIN
PATRICK HUARD
ANNE-MARIE CADIEUX
STÉPHANE DEMERS

     

 

 
  

 

SCTHAMO DE NATHALIE PETROWSKE
© wl11 BORA SMAMAN LAST CALL»
OF NATHALEE PETROWSK] - EDITIONS DU BOREAL

       

  
  
  

vervechristalfitrs.com/officlalsites/mamanlastcall MS

À L'AFFICHE | [SHERBROOKEv'] [SHERBROOKE+]
(numéro 7)[Eurséeare 7)[MEGANTIC v']

CONSULTEZ LES GLIDES-HORAIREE DES CINEMAS o SON TAL

  

  
LE FILS DU MASQUE (6)
Vend. au dim. : 13h, 18h 30
Lundi au mercredi : 15 h 30, 18 h 30

Ah! commela
langue a parlé!
SHERBROOKE

en public. Nelligan n’avait, de prime abord, pas grand-chose en commun avec
ses contemporains verbomoteurs Loco Locass. Ah si, une chose. L’amour de la

langue.

Dans la conception d’un outil pédagogique multimédia sur la poésie passée et
urbaine, la Sherbrookoise Julie Pelletier a tracé un parallèle entre les univers du
poète de l’autre siècle et du trio de langues pendues. Le Festival international du
film sur l’art a intégré à sa programmation unesoirée inédite autour de ce recou-
pement.

Samedi, à 19 h, à la Cinquièmesalle de la Place des Arts, la professeure de fran-
çais et delittérature à l’Université Bishop’s présentera Nelligan. Profils et regards, un
outil constitué d’un DVD et d’un cédérom, remplis d'archives, d’extraits de films, de
chansons et de documentaires inédits, dont Loco Locass: la quadrature du texte, où
Biz, Batlam et Chafik discutent de l’héritage de l’artiste montréalais.

Elle sera à la rencontre, tout commele groupe de hip hop.

Terminantle programme de MBA à l’Université de Sherbrooke, Julie Pelletier
a conçuet réalisé, l’année dernière, ce projet pour favoriser l’enseignement de la
littérature aucollégial. Il est présenté plus en détails sur le site du Centre collégial
de développement de matériel didactique (www.ccdmd.qc.ca).

| | ne portait pas de tuque en été et ne faisait pas de scratch. En tous cas, pas

   

  

LN AKBR aeBERGERON
Anne doit s'unir
a Marie

n lecteur (excusez-moi:j'ai égaré votre nom) se demande si les prénoms
composés, comme Anne-Marie ou Pierre-Luc, doivent obligatoirement
s’unir par un trait d’union.

Selonle Directeur de l’état civil du Québec,le trait d’union a une importance
capitale ici. En son absence, les deux prénomsseront considérés comme distincts.
Autrementdit, la personne ne s’appellera pas Anne-Marie, mais Anne ou Marie,
l’un des deux prénomsfaisantoffice de prénom usuel.

Si les parents de Marc Antoine Tremblay négligent le trait d’union dans le
formulaire de déclaration de naissance, la correspondance risque d’être adressée
à Marc ou à Antoine. Mais le formulaire est rédigé de façon à ce qu’il n’y ait pas
d’ambiguïté.

Rien n’interdit de porter deux prénoms. C’est même courant en Amérique
du Nord, mêmesi la plupart des gens n’utilisent jamais le deuxième. Certaines
personnes y recourent, mais se contentent de l’abréger par uneinitiale, comme
Michel C. Auger ou George W. Bush.

Dans certains cas, le trait d’union est essentiel pour éviter la confusion. Par
exemple, Louis Martin Cloutier est-il Louis-Martin Cloutier ou Louis Martin-
Cloutier?

En passant, cette prétendue règle du trait d’union entrele prénom etle nom de
famille quisignifierait qu’une personne est décédée (plateau Sylvie-Daigle, prit
Jean-Besré, pavillon Georges-Cabana) n’est que pure légende.

Dès qu’on donne le nom d’une personne à une chose, il faut mettre un trait
d’union. Voilà pourquoi on écrit Saint-Jean quand il est. question d’un village,
d’unerue,d’une église, mais l’Évangile selon saint Jean, sanstrait d’union et sans
majuscule à l’adjectif saint.

Perles de la semaine

L'actualité policière revue parles journalistes.

Les policiers ont interpellé un jeunefumant du hachis.

Sa fille s'étant mise à sentir le gaz, il s’était enfui.

Le conduit a pris feu dans la nuit. Cette dame avait pourtant été ramonée récem-
ment.

Mme X a été renversée par une automobile et légèrement contusionnée à un en-
droittrèspittoresque mais dangereux à fréquenter.

Interpellé nu et en érection, il sortait d’une maison de redressement,

Questions et commentaires?

Steve.bergeron@latribune.gc.ca.   
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THE RING 2 (13 ans)
Aucua
 

laissez-passer accepté
Vend. au dim. : 12 h 50, 15 h 50, 18 h 50, 21 h 45

 

 

 
 

Lundi au joudi : 15 h 55, 18 h 55, 21 h 35 Jeudi : 15 h 30 Lundi au jeudi : 15 h 50, 18 h 50, 21 à 45 F .
9 OTAGES DE LA PEUR (13 ans + vielence) CONSTANTINE (VF) (13 ans + horreur) LE CERCLE 2 (13 ams)
M Vond. au dim. : 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 40 Vend. au dim. : 15 h 40, 21 h 40 Aucun laissez-passer accapté rissons... ;
98 Lundi au jeudi : 16 h, 19 h, 21 à 40 Lundi au mercredi : 21 h 40 Vend. au dim. : 12 h 35, 15 h 35, 18 h 35, 21 h 35 Ri

DANIEL & LES SUPERDOGS (6) MAMAN LAST CALL {6) Lundi au jeudi : 15 h 35, 18 h 35, 21 h 35 ires... :Vend. au dim. : 12 h 45 Vend. au dim. : 12 h 45, 18 h 45 MISS PERSONNALITÉ 2 (6) :
Lundi au jeudi : 15 h 45 Lundi au mercredi : 15 h 45, 18 h 45 Aucun laissez-passor accepté Larmes...LA FILLE A UN MRLION DE 5% (13 ams) LA CAMISOLE DE FORCE (13 ans) Jeudi : 15 h 35, 18 h 35, 21 h 30
Vend. au dim. : 15 h 30, 18 h 30, 21 h 30 Vend. au dim. : 16 h 05, 21 h 40 HITCH (VF) (€) Pour une soiréeLundi au jeudi : 18 h 30, 21 h 30 Lundi au mercredi : 21 h 40
 

re) po Aucun

Jeudh
'galaxycinemas.

Semaine du 18 au 24 mars 2005

 

LE PACIFICATEUR (6)
Vend. au dim. : 12 h 40, 15 h 40, 19 h, 21 h 30
Lundi au jeudi : 15h 40, 19 h, 21 h 30

ÿ MISS CONGEMALTY 2 (6)
laissez-passer
15 h 45, 18 h 45, 21 h 40

ÉCRANS COURBES

L'ASSASSINAT DE RICHARD NIXON (13 ans)
Vend. au dim. : 13 h 10, 16 h 10, 19 h 10, 21 h 35
Lundi au jeudi : 16 h 10, 19 h 10, 21 h 35

UNE PRINCESSE SUR LA GLACE (8)
Vend. au dim. : 12 h 25, 14 h 25, 16 h 25, 19h, 21h30
Lundi au jeudi : 16 N, 19 h, 21 h 30

SON NUMERIQUE

TtPAEAAG + HIE AI nh AE SES mrtnLs AAs nal

 

 

Vend. au dim. : 12 h 40, 15 h 40, 19 h 40, 21 h 30
Lundi su mercredi : 15 h 40, 18 h 40, 21 h 30
Jeudi : 21 h 30

ROBOTS (VF) (G)
Aucun
Vend. au dim. : 12 h 30, 15 h 30, 18 h 30, 21 h 25
Lundi au jeudi : 15 h 30, 18 h 30, 21 h 25

I2 SALLES

riche en émotions,
rendez-vous a l'une

de nos salles de cinémal
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Tendre est la vie
 

Steve

Bergeron

s'eve.bdergeronDlamoune.qc.co
SHERBROOKE

 

ur huit danseurs et danseuses, ils
sont quatre vivant avec un handi-
cap physique ou intellectuel. Mais

la plupart des personnes bien portantes
seraient incapables de même esquisser
la prestation qu'ils ont livrée hier soir.
Mieux: ils ont non seulement dépassé
leurs limites, ils ont réussi à nous faire
fondre le coeur.

Aussi bien dire que le spectacle Autrv-
ment dit de la compagnie Axile est pur
bonheur à regarder et à ressentir. Le
genre de spectacles qui vous prend dans
ses bras et vous berce tendrement.

À tous égards,la performance offerte
au Théâtre Centennial, une création de
la chorégraphe Liliane Saint-Arnaud.
n'avait rien à envier à aucune production
de danse professionnelle. Seulement
quelques raideurs dans les mouvements
et des détails de synchronisation nous
rappelaient que, pour quatre membres
de la distribution, il s'agissait d'une pre-
mière expérience.

Liliane Saint-Arnaud n'a évidemment
pas réclamé des prouesses olympiques,
mais elle n’est pas tombée non plus dans
la complaisance. Elle a beaucoup exigé
de tous ses danseurs, plaçant la barre
plus haut pour les professionnelles, no-
tamment l’une qui doit faire un numéro
entier les yeux bandés.

En bref
Date limite
SHERBROOKE (LM) - Les groupes

estriens de tous poils, de tousstyles et de
toutes langues ont jusqu’à jeudi prochain
pour s'inscrire à la troisième édition du
concours I'll Musik, qui se tient au Kud-
sak.

Les intéressés doivent apporter un
démo de deux pièces et leurs coordon-
bées au bar universitaire. À partir des do-
cuments reçus, douze formations seront
sélectionnées pour les demi-finales, qui
commenceront le ler avril. Les quatre
groupes qui auront obtenu la meilleure
note, selon le jury composé de gens ferrés
en musique, accéderont à la finale, le 6
mai.

Les gagnants, qui succéderont à Ma-
lurai couronné l’an passé, recevront un
grand prix de 40 heures au studio d’enre-
gistrement Replix à Orford.
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Imacom, Jessica Garneau

Mêmesi certains d'entre eux sont handicapés, les danseurs de la compagnie Axile ontlivré hier soir une
prestation plus qu’honorable, de haut niveau, empreinte d’une séduisante poésie.

Mais touset toutes ont réussi à dépas-
ser le stade physique pour basculer dans
l'émotionnel. Soutenus par une musique
toujours forte et à-propos, les interprètes
ontfait glisser la salle dans un monde de
contraintes où la clé pour sortir semble
être la douceur.

Récital du pianiste
Joel Hastings

LENNOXVILLE (SB) - Les concerts
Musique chez nous accueilleront ce soir
le pianiste Joel Hastings, qui vient don-
ner un récital solo à la salle Bandeen
de l'Université Bishop’s. Joel Hastings
est lauréat de nombreuses compétitions,
dont l’International Bach Competition
du Kennedy Center, à Washington.

En plus de donner des récitals solo,
Joel Hastingss'est produit avec plusieurs
orchestres dont le Toronto Philharmonic,
le Windsor Orchestra et le Niagara Sym-
phony Orchestra.

Le programme du concert comprend
les études completes de Chopin, une sui-
te d’Ernesto Lecuona, des transcriptions
de Liszt de lieder de Schubert et de Schu-
mann, de même qu’une extraordinaire
version de la Polonaise tirée de l’opéra
Eugéne Onéguine. de Tchaïkovski.
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Du bon pour tous

Symptôme de cette tendresse des
gestes, l’atténuation des saccades et des
secousses par les courbes et les cercles
tracés dans le vide, principalement dans
le numéro d'ouverture, Trois petits tours et
puis. allégorie des barrières qu'impose

SES ARENATh WAIN SE en

*

Les billets sont offerts au coût de 15$
(adultes), 10$ (aînés) et 7$ (étudiants).
Pour de plus amples renseignements,
veuillez vous adresser au guichet du
Théâtre Centennial, au 822-9692.

Conférence
SHERBROOKE (PHR) - Dans le

cadre de ses activités, le Centre Anne-
Hébert en collaboration avec l’Union
des écrivaines et écrivains québécois,
le Conseil des arts du Canada et la fa-
culté des lettres et sciences humaines de
l’Université de Sherbrooke présente unc
rencontre littéraire avec Lucie Joubert

LAMAISON DU CINÉMA
www.lamaisonducinema.com
LE CERCLE 2 (v.f) (13+) NAOMI WATTS
1h00 - 3h25 - 7h10 - 9h30

LA PEUR DU LOUP (v.f.)(13+)
KEVIN BACON
1h15 - 3h30 - 7h05 - 9h20
A LA PETITE SEMAINE (v.0.f.}(G)
JACQUES GAMBLIN / GERARD LANVIN
1h05 - 3h40 - 7h10 - 9h25
UNE PRINCESSE SUR LA GLACE (vt) (G)
1h10 - 3h35 - 7h00 - 9h15
MISS PERSONNALITÉ 2 (vt) (G)
SANDRA BULLOCK / W. SHATNER
JEUDI 24 MARS: 12h55 - 3h20 - 6h55 - 9h25

OTAGES DE LA PEUR (v.f.) (13+VIOL)
BRUCE WILLIS
1h00 - 3h25 - 7h05 - 9h30

ROBOTS LEFILM (v. f.) (G) FILM D'ANIMATION
1h15 - 3h30 - 7h00 - 9h15

LE PACIFICATEUR i(v.t.) (G) VIN DIÉSEL
1h10 - 3h35 - 6h55 - 9h20

LA FILLE A UN MILLION DE DOLLARS (v1.(13+)
CLINT EASTWOOD / HILARY SWANK
12h50 - 3h20 - 6h50 - 9h30

HITCH (v.£) WILL SMITH (G)
12h55 - 3h20'- 6h55 - 9h20
LEXECUTION (vf) (134) ROY DUPUIS
1h05 - 3h40 - 7h10 - 9h25
MAMAN LAST CALL(v.o.f.) (G)
1h05 - 3h30 - 7h05 - 9h15
HOTEL RWANDA (v1. (GDJE) DON CHEADLE
JUSQU'À MERCREDI: 12h55 - 6h55
CONSTANTINE (v. tf.) (13+HORR.) KEANU REEVES

JUSQU'A MERCREDI: 3h20 - 9h25
63, KING OUEST, 566-8782
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« SEAN PENN DONNESUITE À L’OSCAR ®
GAGNÉL’AN DERNIER POUR « MYSTIC RIVER
AVEC UNE PERFORMANCE REMARQUABLE. »
Jacx Marssews,New YorkDar News

« SEAN PENNSURPASSE SA PERFORMANCE
DANS «MYSTIC RIVER: .»
CECI POURRAIT ÊTRE LA MEILLEUREET LA PLUS DÉVASTATRICE
PERFORMANCE DE SA CARRIÈRE...DISCRÈTE ET ÉLOQUENTE.»
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la déficienceintellectuelle.

Suspendue est une grande spirale
conique. objet de curiosité symbolisant
le temps, rappelant aussi une forme de
carcan imposé, dans et autour duquel
gravite un quatuor, le plus souvent divisé
en deux duos. Inévitablement, on sent
l'expression du soutien et de la compré-

le mardi 22 mars prochain, à 17 h, à la
salle du conseil de la faculté deslettres et
sciences humaines.

Professeure agrégée de littérature
à l’Université d'Ottawa, spécialiste de
l’écriture au féminin ainsi que de l'ironie
et l'humour dans la littérature québé-
coise contemporaine, Lucie Joubert a
publié quelques ouvrages en solo et en
collaboration, en plus d’avoir dirigé des
collectifs.

FLORENT VOLLANT
Samedi 19 mars   

MARS 2005 La Tribune A7

hension de l’autre. Déjà, la prestation déa
danseurs etla précision des mouvements
étonne et suggère de grands sourire
d'admiration.

Dans Si, chorégraphie sur le thèmes
du handicap physique, les corps se
tordent davantage, les muscles deviens
nent rétifs, mais en même temps arrive:
ponctuellement une lenteur bienfaisante,
une respiration profonde qui calme” les
frétillements. Encore une fois, c'est par
la douceur que l'obstacle est vaine. De:
beaux moments de synchronisation - à
cinq.

Avec Sous ses yeux, Marie-Ève- De
mers et Sabrina Langlois incarneûtor
cécité, dans une mise en scène un peu!
prévisible, mais pas moins touchantes
Entourée de câbles, la danseuse aux yeux
bandés voit retirés ces précieux repères
un à un. Sa compagne semble s'amuser,
de ce vide qui se crée, la narguant d'une,
gestuelle compliquée et élaborée. :

Mais, on s'en doute, la danseuse aveu-
gle finira par vaincre, avec une adresse:
époustouflante, réussissant à se syns
chroniser parfaitement à sa partenatigy
jusqu'à lui en montrer. 2

Enrêvepour devrairéunitles huit dan-
seurs dans un pot-pourri des différentes
gestuelles entrevues lors des pièces pré-
tédentes, mais cette fois-ci, chacun finjra
par se blottir auprès de l’autre dans uhe
tendre valse de Chopin. .

Il reste trois chances, ce soir, demain
après-midi et demain soir, pour découvrir,
cette réussite chorégraphique et sociale:
qui, l'espère-t-on, vivra longtemps. Car,
putre l'espoir qu'elle porte, cette voie dea
la tendresse qu’elle propose, mêmequand.
la vie est dure, à du bon pourtous. "
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La grande
séduction
 

Denis

Dufresne

denis.dufresne@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

 

e Parti conservateur a beau tenir
Lson congrès national à Mon-

tréal, dansl’espoir bien futile
de gagnerle coeur des Québécois,
son véritable défi, s’il espère un jour
formerle gouvernement à Ottawa,
est plutôt de définir clairementoù il
loge et de mettre au pas ses éléments
purs et durs.

Car depuis les élections de juin
2004, le parti de Stephen Harpers’est
surtout caractérisé par ses nombreux
louvoiements, ce qui l’a empêché de
jouer pleinement son rôle d’opposi-
tion officielle et de capitaliser sur les
erreurs du gouvernementlibéral.

Dece point de vue-là, le surnom
peu flatteur de «M. Tergiversation»,
que l’hebdomadaire britannique The
Economist a donné au premier mi-
nistre Paul Martin, conviendrait tout
aussi bien à M. Harper.

Neuf mois après le scrutin fédéral,
le PC semble donc plus éloigné que
jamais de son objectif d’offrir aux
Canadiens une alternative plausible
aux libéraux de Paul Martin.

Le congrès national de Montréal,
le premier pour cette formation issue

; du mariage de raison entre le Parti
| progressiste conservateur et l’Allian-
t ce canadienne, en 2003, offre donc
! une occasion en or aux militants de se
! donner un programme plus «présen-
table» et une image d’unité «coast to

\ coast».

Neuf mois après
le scrutin fédéral,
le PC semble plus
éloigné que jamais

: de son objectif
-
+

+

; Le hic, c’est que les questions
: les plus sensibles, qu’il s’agisse de
i l'avortement, du mariage gai, du bi-
¢ linguisme ou du protocole de Kyoto,
: risquent de soulever à nouveau des ‘
débats passionnés et même d’exposer
à nouveau au grand jourles déchire-
ments internes des conservateurs.

: Le parti saura-t-il surmonter ses
divisions? Pas sûr!

‘Si M. Harper espère sincèrement
démontrer que le nouveau Parti con-
servateur est prêt à prendre un virage

: plus centriste, et augmenter ainsi ses
* chances auprèsde l’électorat,il y a
à fort à parier que les éléments plus
traditionnels issus de l’Alliance cana-
dienne ne se laisseront pasfaire.

Car c’est un secret de Polichinelle
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Alain

Dubuc

Collaboration
spéciale

* ne coalition sans précédent du
monde de l'éducation, regrou-
pant commissions scolaires, ca-

dres, professionnels, syndicats a réclamé
la fin du financementde l'école privée.

Oncraignait que les gaffes du gouver-
nement Charest dans le dossier des éco-
les juives ne rouvre le débat sur l’école
privée. Et bien, c’est fait. Mais en soi, le
fait que le Québec s'engage dans une ré-
flexion sur la place de l'école privée dans
la société n’est pas une mauvaise chose.

la condition qu'on fasse ce débat pour
_ les bonnes raisons, c’est-à-dire améliorer
la qualité de l'éducation que la société

: québécoise offre à ses enfants.

Il est vrai que le système québécois
d’éducation est une anomalie. C’est en

—
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que bien des conservateurs surtout
dans l’Ouest du pays ne veulent
strictementrien entendre du mariage
gai, du protocole de Kyoto ou du
bilinguisme.

Et les médias risquent de s’attar-
der davantage aux chicanes internes
du PC quesurl’alternative politique
que souhaite réellement offrir M.
Harperà l’issue de cette rencontre de
Montréal.

Onserait tenté de citer le premier
ministre Paul Martin, qui déclarait
récemmentquele défi des conser-
vateurs est non seulement de définir
ce qu’ils sont et quelles sont leurs
positions, mais, une fois cela fait, de
trouver un moyen de ne pas trop le
faire savoir.

En voulant donner une image plus
modérée de son parti, M. Harper a
des chances de gagner en popularité
en Ontario et dans les provinces de
l’Atlantique, voire au Québec, mais il
risque en mêmetempsde s’aliénerla
base conservatrice traditionnelle dans
l’Ouest.

Ainsi, l’appui relativementtiède
de M. Harper à la participation du
Canada au bouclier anti-missile des
États-Unis, un projet très impopulai-
re au Québec, lui a sans doute coûté
plus cher qu’il ne lui a rapporté.

Autre exemple: en s’abstenant de
voter sur le dernier budget Martin, ce
qui ne s’était jamais vu avec un parti
d’opposition,les conservateurs ont de
facto appuyé un budgetquifait fi du
déséquilibre fiscal, une notion qui fait
pourtant consensus au Québec.

M. Harper a ainsi voulu éviter de
faire tomber le gouvernement mi-
noritaire et d’aller en élection, alors
que son parti n’est pas prêt pour une
campagne électorale, mais il a perdu
encore davantage de plumes.

Le drame du Parti conservateur
est qu’il est le seul parti politique
apte à remplacerles libéraux de Paul
Martin à Ottawa, mais qu’il constitue
en même temps une formation divi-
sée, composée d’éléments qui vont
d’un conservatisme «modéré» à une
droite plus radicale.

“ Si la population canadienneest,
pour une bonnepart, au centre de
l’échiquier politique, c’est au Québec
que les positions conservatrices se
heurtentle plus aux valeurs et aspi-
rations de la population, comme en
témoignentles sondages.

Les incohérences conservatrices
n’enlèvent rien aux qualités de leader
de M. Harper, mais, dans un pays
asymétrique, tant au plan politique
qu’idéologique, on ne peut plaire à
tout le monde.

Danscette perspective, ce n’est
certainement pas un congrès de trois
jours qui va permettre au parti de
jeter les bases d’une coalition con-
servatrice gagnante, surtout pas au
Québec.

 

fait un système mixte, où 9,2 pour cent
des élèves du primaire et du secondaire
vont dans des écoles privées, beaucoup
plus qu'ailleurs au Canada. En grande
partie parce que l’État, contrairement à
ce qui se passe, par exemple, en Ontario,
subventionne les écoles privées à la hau-
teur de 60 pour cent de la somme prévue
pourl’enseignementpublic. Est-ce idéal?
La subvention est-elle trop élevée? Le
privé jouit-il de privilèges sans avoir les
responsabilités du public? Ce sont des
questions que l’on peut poser.

Mais peut-on avoir un débat serein
et éclairé sur ces questions? Deux fac-
teurs permettent d'en douter. D'abord
l’intense polarisation idéologique dont
souffre actuellement le Québec qui
transforme tout débat en croisade. En-
suite les pulsions corporatistes de nos
réseaux publics.

Ce corporatisme est manifeste chez
ceux qui réclamentla fin du financement
des écoles privées. La déclaration de la
coalition ne parle pas de principes, ni
de pédagogie, ni d'enseignement : elle
parle d'argent. Le monde du réseau pu-
blic s’est en effet entendu sur une seule
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olidarité Populaire Estrie (SPE)
demande de mettre fin à l’occupa-
tion américaine afin de permettre

au peuple irakien d’instaurer une nou-
velle démocratie visant une liberté civile,
politique et économique.

Le bilan économique,social et politi-
que actuel est vraiment catastrophique.
Avec la disparition du régime et l’occu-
‘pation anglo-américaine, toutes les insti-
tutions se sont écroulées,la production a
chuté, beaucoup d’usines ontfermé. Ré-
sultat, 70 pour cent de la main-d’oeuvre
est sans emploi. °

Les syndicats s’exposent à de grands
risques, comme toutes les organisations
de la sociétécivile irakienne.Il y a eu déjà
plusieurs cas de torture et d’assassinat de
‘militants syndicaux, d’enseignants, de
médecins et d’ingénieurs par des extré-
mistes, sous prétexte qu’ils collaboraient
avec un Etat créé par les Américains. Les
femmes et les jeunes filles vivent égale-
ment dans la crainte de violences. De-
puis la guerre de 2003, des membres de
groupes armés ont tué plusieurs d’entre
elles, dont des personnalités politiques
et militantes des droits des femmes. Il y
a un nombre croissant de victimes civiles,
principalementd’enfants, qui se trouvent
prises sousle feu entre les troupes améri-

 

chose, mettre la main sur le magot de 375
millions versé aux écoles privées et sur les
élèves qui les fréquentent.

Ce terrain est glissant, parce que la
démonstration a souvent été faite que
la présence de ce secteur privé permet
à l’État de faire des économies substan-
tielles, puisque le gouvernement paie 40
pour cent de moins. Rapatrier les élèves
dans le public coûterait cher. La coalition
fournit toutefois des chiffres qui servent
mieux sa cause. Mais même avec des
hypothèses complaisantes, elle estime
que l’élimination de la subvention au
privé dégagerait, en bout de ligne, des
ressources de 75 millions pour le public.
Un montant extrémement modeste: pour
un réseau de six milliards.

Mais si le problème de fond est le
sous-financement du réseau public, il
serait plus logique d'aborder la question
de front et de démontrer que le réseau a
besoin de 75 millions de plus. Pourquoi
ne pas discuter carrément de la grosseur
de la tarte, au lieu de vouloir s'emparer
de la pointe du voisin?

La réponse est hélas! assez évidente.Il

"athaath.neh An iv Al701000At ales a. Bah 00 €
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Mettre fin à l'occupation
caineset les insurgés.

Les impacts de la guerre et l’occu-
pation sont donc très négatifs pour le
peuple irakien et le monde : augmenta-
tion de l’insécurité générale dans tout
le territoire (attaques terroristes, vols,
agressions, meurtres, prises d’otages,
viols, etc.); mise en place d’un gouver-
nement marionnette pro-américain;
crise humanitaire (manque de nourri-
ture, d’eau potable, de médicaments ou
d’autres produits de première nécessité);
recrudescence des attaques terroriste en
dehors de l’Irak; perte des droits (droit
international, droits de l’homme); recul
économique et productif.

Pourcesser le bain de sang, il est néces-
saire queles forces arméesdela coalition
abandonnent immédiatement l’Irak et
que l'ONU incarne le rôle qui lui corres-
pond dansla reconstruction du pays.

La démocratie de façade représentée
par le gouvernementirakien récemment
«élu» a la responsabilité de veiller à ce
que la force multinationale qu’elle a
mandatée pour protéger les civils, assu-
rer la sécurité et le respect de la loi en
Irak, remplisse sa mission conformément
au droit international humanitaire et

SENS

 

y a quelque chose d’irrationnel à propo-
ser un changementradical, qui affecterait
la vie de 10 pour cent des élèves du pri-
maire et du secondaire, qui forcerait à la
fermeture de dizaines d’institutions, tout
cela pour 1,25 pour cent du budget. La
disproportion évidente entre la sévérité
du moyen et la modestie du résultat mon-
tre que la vraie bataille n’est pas finan-
cière et se ramène à une offensive contre
Texistence du secteur privé en éducation.

Le principal bémol que l’on peut faire
aux écoles privées est Lié à la justice socia-
le. Le système privé, largement soutenu
par des fonds publics, n'est pas accessible
à toutes les bourses. Cependant, les sub-
ventions gouvernementales qui réduisent
les frais de scolarité et les programmes
d'aide offerts par bien des institutions,

font en sorte que les écoles privées sont
beaucoup plus démocratiques que le veut
le folklore. On pourrait faire beaucoup
mieux.

N'oublions pas que le système mixte
québécois a bien servi le Québec. Il à per-
mis d’élargir la palette des choix offerts
aux parents, d'offrir un enseignement de
haut niveau et de créer une concurrence

   

au droit international relatif aux droits
humains.

Les autorités irakiennes doivent aussi
adopter des mesures concrètes pour pro-
téger les femmeset les enfants du conflit
armé et réviser la législation discrimina-
toire envers les femmes afin de la mettre

en conformité avec les normesinternatio-
nales relatives aux droits humains.

SPE condamnel’occupation de l’Irak
par des forces armées étrangères, mais
n’approuve pas pour autantle terrorisme
aveugle, ni l’ancien régime du dictateur
Saddam Hussein, qui s'opposent à toute
forme d’organisation de la société civile.
SPE prône une reconstruction de l’Irak
fondée surle respect de la souveraineté,
de l'indépendance et de l'intégrité ter-
ritoriale, le respect du droit du peuple
irakien à déterminer librement son
propre avenir politique, et le respect
total du principe du contrôle du peuple
irakien sur ses ressources naturelles. SPE
demande des mesures incitatives en vue
d’une meilleure représentation des fem-
mes à tous les niveaux pour que leurs
intérêts soient protégés.

Alain Castilla

Solidarité populaire Estrie

qui

a

forcéle secteur public à s’adapter et
à innover. Toute mesure qui affecterait la
qualité des écolesprivéesou qui réduirait
la saine concurrence dans le réseau ris-
que d’être nuisible au Québec.

Mais surtout, tout changement qui
viserait à réduire ce quecertainssignatai-
res de la coalition appellentl’élitisme est
à combattre. Oui, les écoles privées font
de l’écrémage en attirant des étudiants
performants, comme le fait maintenant
le secteur public avec ses écoles interna-
tionales. Heureusement qu’il existe des
cheminements destinés aux élèves plus
doués, ou encore que des écoles aient
une culture du succès et du dépasse-
ment. Heureusementquele secteurprivé
était 12 à un moment où les idéologues
du secteur public voulaient éliminer la
compétition. On a encore besoin de lui
pour contrer les tendances encore fortes
à uniformisation et au nivellement par
e bas.

Un débat? Pourquoi pas. Mais la
coalition aura beaucoup de travail pour
convaincre qu’elle sert le bien commun
plutôt que ses intérêts immédiats.
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Un gateau cuisiné
par Délices des Nations
offert a Janette
Bertrand ce matin
Daniel Forgues

. SHERBROOKE

se retrouve encore une fois sur la sellette
aujourd'hui alors que son propriétaire Mo-

hammed Elmir et ses pâtissiers Johny Farah ainsi

Le commerce sherbrookois Délices des Nations

: que Talal Kahil passent à l'émission Deux filles le
matin sur les ondes de TVA à compter de 9 h.

Après avoir remporté la 9e Coupe du monde
“ de la pâtisserie, avec son gâteau au chocolat Saltim
Banco, Délices de Nations a été invité par TVA à

- trouver une recette de gâteau pour célébrer le 80e
anniversaire de l’auteure Janette Bertrand.

«Nos pitissiers ont mis plusieurs heures pour

trouver une nouvelle recette et on en a finalement
choisi une, il s’agit du gâteau Délices de l'Orient»,
confie M. Elmir.

Dans le gâteau quel’on présente en ondes à Mme
Bertrand ce matin, une recette inusitée, on retrouve
desfruits secs, des épices orientaux, des bananes à
la cannelle, du chocolat au lait belge, du glaçage au
chocolat ainsi que des noisettes caramélisées.

Sur le gâteau, il est inscrit: «La vie commence à
80 ans».

Fier de cette invitation à préparer un gâteau pour
le 80e anniversaire de Mme Bertrand, M. Elmir pro-
fite aussi de l’occasion pour présenterle gâteau Sal-
tim Banco classé en février commeétant le meilleur
gâteau au chocolat au monde.

 

Les employés de soutien

- Gilles Fisette
. SHERBROOKE
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Assemblée générale

Mercredi, en assemblée générale, ils étaient 525 syndiqués
‘à se pencher sur une proposition de leur exécutif de pouvoir
avoir recours à des moyens de pression, y compris la grève,
en vue de faire progresser les actuelles négociations pour le
renouvellement du contrat de travail.

La décision a été quasiment unanime. En fait, seulement
trois de ces 525 syndiqués ont refusé d’accorder un tel mandat
à leurs représentants la table des négociations.

La convention collective des membres du SEESUS est
échue depuis le 31 mars 2004. Les deux parties se sont rencon-

éjà perturbée par la grève de plusieurs de ses étudiants,
l’Université de Sherbrooke pourrait voir ses employés
de soutien déserter leur poste de travail d’ici peu.

Une première étape en ce sens a été franchie mercredi alors
que l’assemblée générale du Syndicat des employés de soutien
(SEESUS) s’est prononcé à la presque unanimité en faveur de
moyens de pression allant jusqu’à la grève générale illimitée.

Mais avant de réellement posséder cet outil, le syndicat, de
par ses statuts, doit faire confirmer ce mandat de grève par un
référendum. Ce référendum aura lieu le mardi 22 mars. Ce
jour-là, les 1100 membres pourront se prononcersurle sujet.

| de l’UdeS pourraient
{ aussi faire la grève

trées à quatorze occasions depuis le mois
de janvier, sans en arriver à une entente.

Selon le SEESUS, les discussions
achoppent sur plusieurs points. Outre
les salaires, le différend porte sur, no-
tamment,la sous-traitance, l’affichage de
postes, les tests pour l’obtention de ces
postes, les assurances pour les employés
temporaires, la durée de la semaine de
travail et une clause-passerelle entre les
employés de soutien à la recherche et
ceux de l’unité générale.

ERRATUM
Rectificatif relatif à l'annonce Mazda 3.
« De quoi vous faire tourner la tête. »

Dates d'insertion: les semaines du 14 et
du 28 février 2005.

 

. Cette annonce indiquait, à tort, que les

« commandes audio intégrées » étaient
offertes en équipement de série au prix

de base de 16 295 $. Ce prix ne
s'applique qu'au modèle de base de la

Mazda 3 GS berline. Les commandes
audio intégrées ne sont disponibles qu'à
l'achat du Groupe commodités offert en

option.
171556

 

SHERBROOKE VENDREDI 18 MARS 2005 La Tribunea

3

Les profs du Cégep
votent en faveur
de la gréve 4
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ux étudiants mécontents au College de
Sherbrooke, il faut ajouter les membres du
personnel enseignant de linstitution qui

menacentà leur tour de faire la grève pour dénon-
cer l’attitude du gouvernementlibéral.

Réunis en assemblée générale mardi, les
membres du Syndicat du personnel enseignant du
Collège de Sherbrooke ont voté pour la tenue de
trois demi-journées de grève à être exercées dès la
présente session pourfaire avancerles négociations
de renouvellementde leur convention collective.

Le résultat du vote, en faveur de la grève à 62
pourcent, sera communiqué à la Fédération natio-
nale des enseignants et enseignantes du Québec.
Si la majorité des 35 cégeps de la fédération opte
pour ce moyen de pression, les demi-journées de
grève seront appliquées de concert à travers la pro-
vince, note la présidente du Syndicat du personnel
enseignant du Collège de Sherbrooke, Catherine
Ladouceur.

«C'est comme une majorité double qu'il faut
atteindre. Les syndicats des cégeps doivent obtenir
une majorité de votes en faveur de la grève et ensui-
te une majorité de cégeps de la fédération doivent

= À2
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Visitez dés maintenantle site de l'Agence du revenu du Canada et
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 Étang de pêche (Venez capturer vos truites mouchetées) a

* Tir au " paint ball " * Jeux vidéo avec spoutnik
e Tir-à-l'arc et à l'arbalète sur simulateur ;

Nos exposants “
e Pourvoyeurs e Bateaux - canots
e Magasins spécialisés * Motos marines 17

e Clinique de chasse à l'orignal (avec le pro Normand Hotte).
Clinique de pêche avec Daniel Cousineau et chasse a
à la sauvagine avec Pierre Mondou

e Clinique de chasse au chevreuil avec Buck Expert
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avoir voté pour la gréves, explique-t-elle.  - --

Le Syndicat du personnel enseignant du Collége
de Sherbrooke, affili¢ a la CSN, dénonce la réforme
de l'enseignement collégial proposée par l'anfien
ministre de l'Éducation, Pierre Reid. Celle-aire-
met en cause la qualité de l'enseignement; selon

le syndicat.

De plus, les enseignants veulent ainsi expgimer
leur détermination à renouveler leur convéution
collective échue depuis bientôt trois ans, indique
un communiqué. Le syndicat s'insurge contre la tié-
deur avec laquelle la partie gouvernementale s’est
engagée dans les négociations en vue du renouvel-
lementde cette convention. Co

Depuis deux ans, les syndiqués ont manifesté
leur mécontentement de différentes façons, nu-
tamment en faisant du piquetage symbolique, en
portant des macarons et en tenant des forums.

Évidemment, les trois demi-journées de grève
seront exercées cette session, mais après le conflit
qui fait rage présentement du côté des étudiants.

«ll n’est pas certain queles trois demi-journées
seront appliquées. Peut-être une ou deux seule-
ment. Tout dépendra de ce qui aura été décidé à
la fédération. Nous voulons tenir un mouvement
concerté pour avoir plus de poids», ajoute Mme
Ladouceur. "

«Notre grève serait légale. Si les trois demi-jour-
nées sont appliquées, ça équivaudrait seulement a
une journée et demie de manquée. I] ne faudrait
pas nécessairement reprendre les cours.»

SALON PLEIN-AIR
CHASSEetPÊCHE

Heures d'ouverture
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tPour partidper au concours, un achat minimum de 100$ avant taxes est
Pour être déclaré finaliste, chaque participant devra avoir répondu correctement à

unequestion d'habileté mathématique. Règlements et détails en magasin.

  

    

 

    

 

         

   

  

  

i| EY Laveuse de grande capacité
jl -} 7 programmes, 3 choix de

i] EE | température, 3 niveaux d'eau,
a cuve en porcelaine.

Ll | Sécheuse de 5,9 pF
= | 4 programmes, 3 choix de’

 

 

  

  

  

      

 
 

; ce} température,negrande porte
Réfrigérateur de 18,2 pP SR age automatique.

F1 Tablettes ajustables en verre $* Dreramassage
Ë antidébordement, bacs à légumes â 4 gratuits.
¥1 et fruits transparents, bac à 3 :
#4 viande, balconnets ajustables
{ dans la porte.
£1 Livraison, ramassage
i et service gratuits.

LIVRAISON GRATUITE DANS UN RAYON DE 200 KM°
BROSSARD Tél. : (450) 619-6777 + 9500, boul. Taschereau (coin boul. Rivard)
KIRKLANDTél : (514) 697-9228 » 16 975, route Transcanadienne (sortie 50 de la Transcanadienne)
LAVAL Tél. : (450) 662-2516 * 500, boul. Le Corbusier (coin boul. de la Concorde)
ROCK FOREST Tél. :(819) 562-4242 + 1 800 267-4240 + 4275, boul. Bourque (coin rue
SAINT-LÉONARD Tél : (514) 254-9455 » 6700, rue Jean-Talon Est (près des Galeries d'Anjou) 

+ts| pensezJamais Vousfar autant
tiechances de devenir millionnaire!
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 Cuisinière de 30 po, ‘
Four à grande cavité,
console du four avec technologie
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HEURESD'OUVERTURE: Lundi au vendredi 9h a 21h « Samedi 9h à 17h + pres TERLEEIC

GATINEAU Tél. : (819) 561-5007 « 1 877 755-2555 * 500, boul. de la Gappe (face aux Promenades de l'Outaouais)
LASALLE Tél. : (514) 364-6110 * 7272, boul. Newman (près du Carrefour Angrignon)
REPENTIGNY Tél, : (450) 470-0815 + 145, rue de Lafayette (prés du boul. Brien)
SAINT-HUBERT T&. : (450) 676-1311 » 1351, boul. des Promenades (prés des Promenades Saint-Bruno)
SAINTE-THÉRÈSE Tél. : (450) 430-0555 » 125, boul. Desjardins Est (coin boul. Curé-Labelle)
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Prix en vigueur jusqu’ou dimanche 20 mars 2005. Quantité limitée sur certains artides. cheinresd 2995 avant ts pues apparels cronies of do 499 avanttaxes pour js meules, mots, encres de décoration electroménager. Ne payez go eses deveedu moment
de l'achat. Sujet à l'approbation du crédit. Le montant de voire achat sera réporti en 36 versements égaux, sons frais, ni intérêt délrstant le mois suivant votre achat. Conditions en mogesin. Valable pour les produits en inventaire seulement. Non valable aux Centres de liquidation (C.D.L).
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